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« Olivier Ducas, grand collectionneur 
d’objets devant l’Éternel, nous propose 
rien de moins qu’un tour du monde en 
1h30. Sublime et brillant. » 
La Presse - Jean Siag

« Devant les immeubles qui surgissent, 
les murs qui se dressent, les objets qui 
se métamorphosent, on ne peut que s’ 
émerveiller. » 
Le Devoir - Christian Saint-Pierre

« Une escapade en première classe 
dans des villes imaginaires, là où se 
côtoient le rêve, le rire, la réflexion, 
la ravissement, sans oublier la folie 
créatrice d’Olivier Ducas et de Julie 
Vallée-Léger. » 
Le Droit - Isabelle Brisebois
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Escapade en villes imaginaires

ISABELLE BRISEBOIS

Olivier Ducas signe le texte et la mise en 
scène, en plus de jouer à l'interprète dans la 
pièce Villes. Collection particulière.
OLIVIER PONTBRIAND, ARCHIVES LA 
PRESSE

Nul besoin de prendre l'avion pour 
voyager. Le Théâtre de la Pire Espèce 
vous offre jusqu'à demain une 
escapade en première classe dans des 
villes imaginaires, là où se côtoient le 
r ê v e , l e r i r e , l a r é fl e x i o n , l e 
ravissement, sans oublier la folie 
créatrice d'Oliver Ducas et de Julie 
Vallée-Léger.

Le Théâtre du Trillium accueille, ces jours-ci, Villes. Collection particulière, la plus récente création de cette 
compagnie à qui l'on doit l'inoubliable et le joyeusement déjanté Ubu sur la table, créé en 1998, et qui a su séduire 
tous les publics en Amérique et en Europe.

La pièce est inspirée du roman d'Italo Calvino, Les villes invisibles, dans lequel l'auteur et le philosophe italien, 
mort en 1985, dépeint, à partir des récits de voyage de Marco Polo, le portait d'une cinquantaine de villes 
imaginaires.

Olivier Ducas, qui signe le texte et la mise en scène, en plus de jouer à l'interprète, s'est constitué une collection 
d'une vingtaine de cités qu'il a classées en diverses catégories: villes de sable, villes monstres, villes fantôme, 
pour ne nommer que celles-là. Tel un magicien, véritable ceinture noire du pouvoir d'évocation, il nous transporte 
d'un ailleurs à l'autre en manipulant, sous la lentille d'une camera vidéo, des objets du quotidien qui, projetés sur 
un grand écran, s'incrustent dans notre esprit, invitant notre imagination à le suivre au fil de ses pérégrinations.

De ces objets hétéroclites brillamment conçus par la scénographe Julie Vallée-Léger, les villes émergent et nous 
racontent leur histoire, une histoire qui pourrait être la nôtre ou celle de l'autre. Déportation, colonisation, 
ghettoïsation, métissage ou développement sauvage sont autant de thèmes qu'effleure avec intelligence et 
inventivité Olivier Ducas en habile narrateur et faiseur d'images qu'il est.

Le tout - d'une simplicité désarmante, mais derrière lequel on soupçonne un long travail de recherche - est 
superbement enrobé des éclairages de Thomas Godefroid et des sons de Nicolas Letarte. Le voyage citadin 
d'Oliver Ducas offre une multitude de perspectives sur le monde qui nous entoure, nous interrogeant sur notre 
place dans la cité et nos rapports humains, suscitant en nous toute une gamme de sentiments, de la colère à la 
tristesse, en passant par l'impuissance et l'émerveillement.

Ici, impossible d'identifier à quel endroit se situent les villes, à quel moment dans l'histoire elles s'inscrivent ou, 
encore, la langue qui unit ses habitants. Un seul dénominateur commun, leur nom: elles portent toutes le nom 
d'une femme, comme celle qu'aurait peut-être voulu rencontrer Olivier Ducas sur son chemin, à la découverte de 
mémorables fantaisies urbaines. Un chemin que les spectateurs de la région auront un plaisir fou à emprunter. 

http://www.lapresse.ca/le-droit/arts-et-spectacles/spectacles-et-theatre/201410/16/01-4809674-escapade-en-villes-imaginaires.php
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Villes / Olivier Ducas 

Urbanité en série 
par PHILIPPE COUTURE 

!
Olivier Ducas: «J’aime la ville profondément, dit 
Olivier Ducas, mais peut-être que c’est justement 
quand on aime une chose qu’on a tendance à la 
critiquer plus vertement.» 
Photo : Mathieu Doyon 

Olivier Ducas, du Théâtre de la Pire Espèce, est 
un irrémédiable urbain, mais la vil le 
contemporaine l’inquiète la plupart du temps. 
Dans Villes, spectacle de théâtre d’objets réalisé 
avec la scénographe-vidéaste Julie Vallée-
Léger, il en fait un portrait démultiplié. 

Tourisme. Décroissance démographique ou 
surpopulation. Pollution. Défis d’urbanisme. 
Étalement urbain. Embourgeoisement. Les villes 
contemporaines sont loin d’être sans histoire. 
Partout dans le monde, la ville se redéfinit. Pour 
porter un regard englobant sur ses enjeux mais 
aussi pour en faire un portrait fantaisiste et 
amoureux, Olivier Ducas a imaginé une pièce 
fragmentaire dans laquelle défilent des 
maquettes de villes aussi diversifiées les unes 
que les autres, captées par une caméra qui en 
montre différentes perspectives. Essoufflant, le 
spectacle de théâtre d’objets, qu’il performe 
seul, est un one-man-show prodigieux à travers 
lequel le spectateur est invité à voyager à la 
vitesse grand V. 
«J’ai eu envie de faire ce spectacle en lisant Les 
villes invisibles d’Italo Calvino, explique Ducas. 
L’idée est vraiment de faire des portraits de villes 
avec des petits objets sur table. Chaque ville est 
explorée pendant trois petites minutes: ce sont 
des archétypes de villes, construits à partir 

d’éléments emblématiques de l’urbanité 
contemporaine.» 
C’est auss i un spectac le qu i so l l ic i te 
l’imagination du spectateur pour l’inviter à 
projeter sur ces évocations de villes des enjeux 
qui l’inquiètent personnellement et qui font écho 
à sa propre réalité urbaine. Car les villes sont 
distinctes, mais, au fond, elles se ressemblent. 
Du moins sont-elles aux prises avec des 
problèmes similaires, dans un monde globalisé. 
«Ce ne sont pas toujours des villes en entier, 
précise Ducas, pas toujours des villes réelles. 
Parfois, les gratte-ciel peuvent évoquer tous les 
centres-villes d’Occident, parfois des univers 
plus proches de l’Orient. Je cherche à extraire 
de chaque ville une image forte, un coup d’œil 
signifiant.» 
Le spectacle, qui s’est construit par étapes sur 
une très longue période, est porteur d’un constat 
plutôt pessimiste. «J’aime la ville profondément, 
dit Olivier Ducas, mais peut-être que c’est 
justement quand on aime une chose qu’on a 
tendance à la critiquer plus vertement. La ville 
contemporaine, c’est inévitable, est marquée par 
les difficultés du vivre-ensemble, par une 
certaine incommunicabilité. Julie et moi 
essayons tout de même de présenter chaque 
ville avec une certaine épaisseur, de ne pas lui 
faire dire une seule chose.» 
Il s’agit aussi d’éviter de flirter avec les seules 
images des villes comme on le fait de plus en 
plus dans un monde virtualisé où, même sans 
avoir mis les pieds dans une ville, on pense la 
conna î t re pa rce qu ’on l ’ a f réquen tée 
virtuellement. «Entre l’image réelle d’une ville et 
l ’ image qu’on s ’en fa i t à part i r de la 
documentation disponible à son sujet, il y a 
souvent un gouffre. En ce sens, je pense que 
notre spectacle pourra faire réfléchir à une 
humanité perchée entre réel et virtuel, au rapport 
de moins en moins charnel et de plus en plus 
dématérialisé qu’on entretient avec les villes ou 
avec le monde.» 

Aux Écuries du 9 au 26 avril 2014. La Pire 
Espèce présente aussi Petit bonhomme en 
papier carbone du 8 au 26 avril 

https://voir.ca/scene/2014/03/28/villes-olivier-ducas-urbanite-en-serie-2/


Le Droit - 11 octobre 2014 
Article disponible en version web 
Page 1/2 

http://www.lapresse.ca/le-droit/arts/201410/11/01-4808569-au-dela-de-loeil-et-de-la-lentille.php


Le Droit - 11 octobre 2014 
Article disponible en version web 
Page 2/2 

http://www.lapresse.ca/le-droit/arts/201410/11/01-4808569-au-dela-de-loeil-et-de-la-lentille.php


Les Inrockuptibles - mars 2016 Le Journal de Montréal - 12 avril 2014
Article disponible en version web



Le Journal de Montréal - 12 avril 2014
Article disponible en version web

http://www.journaldequebec.com/2014/04/09/le-theatre-dobjets-qui-fait-voyager?token=093b37138f5f54e34bd911162a2da457


Le Soleil - 25 janvier 2015 
Article disponible en version web

http://www.lapresse.ca/le-soleil/arts/theatre/201501/24/01-4838209-mois-multi-16-collection-de-villes-imaginaires.php


Blogue Mon Saint-Roch - 7 février 2015
Article disponible en version web
Page 1/2

http://blogue.monsaintroch.com/2015/villes-collection-particuliere-leffet-de-wow/


Blogue Mon Saint-Roch - 7 février 2015
Article disponible en version web
Page 2/2

http://blogue.monsaintroch.com/2015/villes-collection-particuliere-leffet-de-wow/



